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37Â¡ A N N ~  DE SA FONDATIOX. 

28 dÃ©cembr 18&, j our  anniversaire de la mort 

de TOURNEFORT. 

A midi prbcis, les portes de la grande salle de l'hÃ´te 
de la prbfecture du dbpartement de la Seine, dite Salle 
Saint-Jean, furent ouvertes au ~ublic .  Le thermombtre 
marquait alors ioo 75 ceatigrades; le barornbtre indi- 

' quait 761 ,44; et l'hygromhtre &ait h 94 degrbs. Le ciel 
&ait nuageux avec brouillard, les vents soufflaient du 
sud-sud-ouest. 

La salle &ait ddcorde de draperies et ornbe du buste 
de LINNI!. La famille de feu A N D R ~  THOUIN, mort prb- 
sident de la Socidtb Linnbenne; occupait une tribune 
particulikre. Une brillante rbunion de dames, de savans 
&rangers, de magistrats, de ddputations des diverses 
acadbmies de la Capitale, composaient Yassemblde qui 
&ait des plus nombreuses et des mieux choisies. Prhs 
de MM. les ambassadeurs de Sukde et de Danemarck, 
et de M. le char& d'affaires du Grand-Duc rdgnant de 
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Saxe-Weimar, sidgeaient MM. PODEVIN, BAILLY, DES- 
M Y T T ~ S R E  e t  P A S T R ~ ,  nommds maftres des cdrdmonies. 

A une heure, tous les Membres rdiidans, les Mem- 
bres honoraires et  Auditeurs, plusieurs Correspondans 
nationaux, M. le docteur GORCY, prdsident de la Co- , 

Ionie Linndenne de la Moselle et de la Meurthe, ainsi 
que les dames Assocides-libres, prirent place dans les 
fauteuils qui leur dtaient destin& e t  se grouppbrenf' 
autour du bureau. 

Les Dignitaires s'diant assis, M. le docteur DESCOUR- 
~ ~ ~ z , P r d s i d e n t  actuel de la Socidtd Linndenne, se leva, 
ouvrit la dance ,  et. prononÃ§ le discours suivant : 

Ã L'dpoque solennelle qui nous rassemble est l'anni- 
versaire du jour oh TOURNEFORT a cessd de vivre. Cette 
rdunion a pour but d'acquitter une dette pdnible, mais 
chbre h nos cÅ“urs Joignons ?I cette premihe couronne 
celle de  L I N N $ , ~ o ~  digne successeur, de LINNI! dont la 
perte, dgalement sentie, jeta tous les vrais savans dans 
la consternation. 

Ã Offrons un double hommage ?I ces deux botaniste? 
c&l&bres, merveille de leur sibcle, e t  qui, par des routes 
difl'drentes, mais sagement dtablies, nous font arriver, 
h chaque recherche, au but qu'ils se sont proposd. En 
citant les Institutions botaniques de TOURNEFORT, et  le 

*Syst&rne des plantes de L I N N ~ ,  j'entends ddjh vos cris 
d'alkgresse et  d'admiration remplir la voÃ»t du sanc- 
tuaire que nous avons consacrh h leurs talens sublimes, 
& leur glorieuse mdmoire. 

Ã Honneurs soient rendus h ces confidens de la 
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nature, h ces scrutateurs profonds des secrets de la 
crdation; & ces rares @nies dou6s d'un jugement sain, 
d'une vaste conception; & ces fondateurs de deux sys-, 
ternes ingdnieux qui ont rapprochd les plantes de l'es- ' 

pkce humaine par des relations sensibles et vdridiques; 
h ces architectes enfin qui ont dlev6, pour l'intelli- 
gence du d6veloppement et de la fdcondation rdg6n6- 
ratrice des vdgdtaux, un temple, oÃ tous les mystkres 
de leur hymdn6e sont ddvoilÃ©s 

Ã Par un effet heureux de cette douce sympathie, 
qui unit &roitement les vrais amis des beautds du 
globe, nous avons pour patrie commune l'univers, e t  
pour famille tous les admirateurs des merveilles de la 
nature. Semblables h la diligente abeille qu'on voit 
sans cesse occupde & butiner la corbeille de Flore pour 
en enrichir sa ruche, chacun de nous, Messieurs, doit 
d6poser sur le cippe oÃ brille lei buste de l'immortel 
LINNA, notre patron, les ddcouvertes utiles qu'il a faites 
dans Farinde. C'est un tribut bien doux que nous devons 
consacrera la m6moire.de ce grand homme. Depuisprks I 

de quarante ans cet'usage est 6tabli parmi vous : puisse 
et, 
iin avenir heureux resserrer nos liens fraternels, e t  
prothger l'exdcu-tion de nos projets! L I N N ~  n'existe 
plus,mais ses ouvrages sont partout, ils assurent h son 
gdnie une gloire dternelle. 

. Ã Nomm6 par vous Prbsident h la mort de M. A N D B ~  
THOIHN, dont la perte r6cente nous a couverts de deuil, * 

je fr6mis. Messieurs, en songeant aux devoirs qui me 
sont imposh, et h l'dnorme diffdrence que vous trou- 
verez entre le maitre et 1'61th; mais si je ne puis vous 
offrir les vrais talens e t  l'expbrience consommde do 
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savant q u i  guida -si longtemps mes pas dans la vaste 
carrihre des sciences naturelles, je m'efforcerai d'y 
supplder par un ddvoÃ»men sans bornes, +r une dtude 
opiniÃ¢tr qui me mbritera sans doute le doux plaisir 
d'attacher quelques fleurons de plus h la couronne bril- 
lante que lui a ddcernde la renommde. 

Ã Nous avons eu a regretter, Messieurs, que les dvd- 
nemens politiques ne nous aient pas permis de tenir 
une sdance publique en 1825, mais j'ai la satisfaction 
de vous annoncer que pendant les anndes 1823 et 1824 
la Socidtd Linndenne a honorablement rempli son 
I cmps; son active correspondance, &tendue sur les deux 
hdmisphkres, a fourni des faits nombreux qui ont, les 
uns. ddtruit quelques thdories hasarddes , les autres 
dclaird des points d'histoire naturelle jusqu'ici regar- 
dds comme inexplicables. L'analyse de ses travaux que 
va vous prdsenter le Secrdtaire perpdtuel en sera la 
preuve convaincante. 

n Si la SociktÃ Linndenne a perdu des hommes mar- 
quans, tels bue ANDR$ THOUIN, votre ancien 
dont l'doge est dans tous les cÅ“ur et va vous etre lu; 
THUNBERG qui fu t  l'ami et le successeur de LIN NI^; 
JENNER qui, par sa belle ddcouverte de la vaccine, ra- 
cheta la vie'des deux tiers du inonde, et arracha* une 
mort prdmaturde des milliers d'enfans pour les rendre 

leurs mÃ¨re dplordes; C O B R ~ A  DE SERRA qui s'occupa 
si utilement de la carpologie, base essentielle Zi bien 
connaitre pour naturaliser les plantes; BOWDICH, ce 
voyageur intrdpide; TEORE, martyr des sciences et de 
la noblesse, de ses sentimens, qui avait si bien dtudiÃ les 
rdvolutions gdologiques et les productions vdg6tales du 
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( V I  
ddpartement des Landes; JUGE-DE-SAINT-MARTIN, dont 
la vie tout entibre fut consacrde h l'agriculture; Du- 
MONT DE COURSET, auteur estirnt5 du Bolaniste-Culti- 
v a l e u r ;  Louis REYNIER qui ddbrouilla l'histoire des 
plus anciens peuples dans ce qui a rapport h l'bcono- 
mie rurale et l'dconomie politique: tous membres dis- 
tinguds, sur la vie desquels votre Secrdtaire perpdtuel 
vous a lu, pendant les travaux de I'ande, des notices 
biographiques, etc.; la Socidth a fait des acquisitions 
brillantes, des acquisitions qui lui donnent les plus 
hautes espÃ©rances On peut dans le nombre citer le 
prince CHRISTIAN, hdrkditaire du trÃ´n de Danemarck, 
qui s'occupe de la gdologie dans le mÃªm temps qu'il 
protÃ©g les autres parties de l'histoire naturelle, et le 
Grand-Duc de Saxe-Weimar, ami de l'agriculture, et - 
qui partage son temps entre les soins de ses Etats et le 
plaisir indicible de l'art des jardins. 

Ã Les filles de L I N N ~ ,  Messieurs, ont aussi r e y  le 
diplÃ´m d'assocides libres; YAmdrique, le Pidmont et 
la Suisse ont vu les daines, admises dans votre sein, 
rivaliser de gloire et de zhle pour enrichir le lieu de 
vos sdances de dessins et de tableaux. Les dames,vous 

l e  savez, Messieurs, embellissent la vie; elles aiment la 
gloire et nous la font aimer. Leur prdsence enchante- 
resse nous inspire le ddsir de leur plaire, et c'est pour 
leur plaire que nos efforts sont grands, que notre vie 
devient studieuse, que notre active dtude nous conduit 
?I des s u c c ~ ~ ,  que ces succks noua mdritent des cou- 
ronnes qu'il nous est si doux de partager avec elles ou 
plutdt de ddposer h leurs pieds. C'est ce sexe char- 
mant, enfin, dont le talent rec& la vie; c'est lui seul 
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qui inspira les touchans accords'de COLARDEAU, ce 
pokte sensible qui exprima avec tant de feu, sur sa lyre 
sonore, les doux transports' de la tendre H ~ L O ~ S E .  

Ã Loin de nous, Messieurs, ces rivalitds funestes aux 
progrks de la science, et cette basse envie qui dhgrade 
l e  sentiment; que ces passions haineuses fassent place 
b une dmulation profitable h la socidth g6nbrale. Rdu- 
n'issons donc tous nos efforts. 

n Membres de la section de zoologie : continuez vos 
obervations avec activitd; qu'elles agrandissent le do- 
maine de la science, e t  tournent au profit des hommes 
et  de l'agriculture. Rappelez-vous que notre confrkre 
DESEAYES, en nous donnant l'histoire du hdrisson, ne 
s'est pas bornÃ h un examen physiologique, qu'il a fait 
apprhcier l'utilitb du petit chasseur pour nettoyer les 
jardins, les vergers et les plantations d'arbres des in- 
sectes dÃ©vastateur et des autres animaux rongeurs. 
Imitez M. BEAUNIER, votre correspondant h Vendhme, 
h qui l'on doit un Traitt! pratique sur lkducation des 
abeilles, et profitez de ses curieuses ddcouvertes. 
' Ã Membres de la section de botanique thdorique : 

riches des nomenclatures avoudes par les acadÃ©mies 
dvitez de nouveaux syst&mes, e t  surtout des synony- 
mies inintelligibles; c'est hdrisser d'dpines une science 
dont la simplicith fait tout le charme. Conservez prb- 
cieusement, sans les dÃ©naturer les richesses sans nom- 
bre acquises par de constans travaux. Quevos systhnes 
de nomenclature soient aussi purs que la fleur nou- 
velle que vous avez A ddcrire; dvitez soigneusemerit 
l e  replonger dans le cahos une science aimable dont 
on doit dloigner les difficultds, pour qu'elle se trouve 
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conforme au vÅ“ du Crkateur. Cependant accueillez 
les innovations, ne rejetez les rÃ©futations c'est du 
choc des opinions que naft la vhritb. La Socibtb se 
$ait, par mon organe, h adresser des fblicitations h 
plusieurs de ses membres, h MM. SOULANGE-BODIN, NOI- 
SETTE, GELS, et  AUDIDERT, de Tonnelle, prhs Taras- 

l 

con, qui, par un dbvoÃ»men sans bornes, sont parvenus 
h propager en Europe la culture des plantes exotiques, 
au moyen des sacrifices &normes qu'ils ont faits pour 
blever h la science des temples oÃ l'on peut btudier 
dignement la nature. Elle en adresse aussi h MM. DE- 
LAVAUX, qui connait si bien les richesses vÃ©gbtale de la 

S 

France; GAUDICHAUD, qui nous en a rapport6 un trks- 
grand nombre des pays qu'il vient de parcourir; Pi- 
ROLLE, h qui les jardiniers doivent un bon guide. 

n Membres de la section de physiologiev6gbtale :c'est 
h vous de nous signaler les caractbres extbrieurs et  ' 

l'organisation interne des ~ l a n t e s  h dbcrire, pour faire 
distinguer avec certitude la place qu'elles doivent oc- 
cuper dans les sections, les genres et les familles. C'est 
& vous de nous faire connaitre leur organisation in- 
terne, leur mode de nutrition et  d'absorption souter- 
raines au moyen de leurs racines; le mouvement de la 
shve, et autres phknomhnes du dbveloppement de leur 

. vbgbtation. Consultez les travauxdes DE SAUSSURE fils, 
des DUPETIT-THOUARS, des MIRBEL, qui ont trait6 cette 
matihre avec une rare perfection. - , 

Ã Membres de la section de botanique applicable aux 
arts : que vos savantes dtudes vous conduisent h des 
dbcouvertes utiles. Sondez les bcorces; recueillez les 
sbves r6sincuses pour en obtenir par diverses manipu- 
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Iations ou par la chimie, & l'exemple de vos collbgues 
MM. DE VILLENEUVE, LAUBERT, ASTIER , BONASTRE, 
LAUMONT et DESCOURTILZ, des cotons, des filasses, des 
principes colorans, des brais pour la marine, du vernis, 
du caout-chouc. 

Ã Membres de la section de  botanique applicable h 
l'art de guhrir : analysez les plantes susceptibles d'of- 
frir des ressources & la mddecine, et les racines fdcu- 
lentes capables d'augmenter, en cas de disette, les res- 
sources de l'indigent. Dhjh plusieurs de vos membres, 
ont publit5 des flores locales, en indiquant souvent les 
proprihtds mbdicales des plantes. On peut citer avec. 
distinction la Flore de l'Archipel grec et  des cotes du 
Pont-Euxin qui complbte celle de TOURNEFORT, et qui 
vous a kt6 offerte par M. DUMONT-DURVILLE, voyageant. 
encore en ce moment pour l'intbr6t de la science; les 
Flores de Sicile, par M. BIVORA; celle de Naples, par  
M. TEINORE; celle de Toscane, par M. GAETANO SAVI; 
et celle de toute l'Italie, par M. BRIGNOLI, de Modhne; 
le  prhcieux travail de M. le docteur ROQUES sur les 
plantes vhnbneuses; la Flore mhdicale des Antilles 
(Amhrique du Sud ), par M. le docteur DESCOURTILZ ; 

celle de I'Amhrique du Nord, par M. NUTTAL, de Phi- . 
ladelphie; la Flore de Rouen, par M. LETURQUIER-DE 
LONGCHAMP ; la Flore d'Abbeville, par M. BOUCHER; 
celle de Marseille, par' M. GOUFF~-LACOUR; enfin celle 

'de Lot et-Garonne, par M. DE SAINT-AMANS. 
Ã Membres de la section d'agriculture, de cet art 

utile et prbcieux qui fait la prospbrith des Etats : thmoi- 
gnez, au nom de la Socihtd Lindenne, 2i MM. GIROU, 
DE VILLENEUVE, MATHIEU DE DOMBASLE, THI~BAUT DE 
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B E R N E A U D , ~ ~  satisfaction qu'elle &prouve de l'heureux 
emploi de leurs loisirs; n'oubliez pas que votre confrkd 
PJERROTTET, qui, pendant trois annÃ©es a explor& toutes 
les "les du grand archipel d'Asie, de l'Afrique et de 
plusieurs cÃ´te orientales de I'Amdrique du Sud, en a 
rapport6 des observations agricoles de la plus haute 
importance ; qu'il a guid6, par son savoir, les naturels 
de ces beaux pays dans la culture des plantes pr6- 
cieuses dont ils ne savaient point tirer parti; qu'il en ' 
a naturalisÃ le plus grand nombre en Europe, et qu'il 
affronte encore en ce moment les tempÃªte de l'Oc6an 
dans l'espoir de vous offrir 3 son retour le rÃ©sulta de 
ses nouvelles recherches. Nous devons aussi de la re- 
connaissance h notre confrkre LAPYLAIE qui s'est con- 
sacr6 aux recherches botaniques en visitant Terre- 
Neuve et toutes les cÃ´te francaises, et & nos coll6gues 

MM. P~~soo~,votreVice-Pr6sident, AGARDH et DE BBON- 
DEAU, qui se sont particuliÃ¨xemen occup6s de l'Ã©tude 
difficile et peu attrayante des cryptogames. 

n Membres de la section de g&ologie : continu'ez vos 
recherches souterraines; consultez dans les entrailles 
de la terre ces fossiles de haute antiquit6 dont les es- 
pkces colossales nous sont inconnues, et qui bonsta- 
tent la majestb du monde en frappant les observateurs 
dy6tonnement et d'admiration. Votez, Messieurs, des 
remerciemens h vos coll&gues MM. BONNAIRE-MANSUY, 
de Saint-Mihiel; LAMOUREUX, de Nancy; BORY, de 
Saint -Vincent ; ' LANDBEAU, d'AngoulÃªme SOYER- 
WILLEMET, DUMONT-DURVILLE, DE BOURNON, le prince 
CHRISTIAN, TRAUL-~k, et le savant pr&coce GILLET DE 

LAUMONT fils, que ses rares talens en min&alogie, chi- 
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mie et docimasie viennent d'blever a une place hono- 
rable, mais dont nous devons regretter sinchrement 
l'bloignement. Les constans et pbnibles travaux de ces 
membres distinguks ont bien rnbritb.de la Socibtb Lin- 
nbenne. J e  devrais citer ici le savant BOURDET de la 
Nikvre, que nous esphrions posshder en ce jour so- 
lennel, mais il ne  viendra plus partager nos travaux, 
l'impitoyable mort l'a ravi le 2 0  de ce mois h notre 
amitih. La mort a pour jamais interrompu ses utiles 
travaux! Que ses mÃ¢ne reqoivent nos adieux ! Que 
son inconsolable dpouse voie dans l'expression d e  
notre sensibilith la part active que nous prenons tous 
au malheur qui vient de la frapper, et dans la per- 
sonne de son bpoux dont le nom &ait dbjh plach avec 
honneur dans les fastes de la gbologie, et dans la per- 
sonne d'un fils qu'ils affectionnaient tous deux. 

s Membres de-la section de philologie : rapprochez 
les mbthodes agricoles des anciens peuples de la terre, 
de celles que le temps et l'exphrience ont perfcction- 
nbes; profitez des avantages des premikres, sans ou- 
blier qu'une louable persbvbrance, qu'un travail opi- 
niÃ tre que des exphriences nouvelles sagement conCues 
et multiplibes avec adresse, doivent certainement vous 
mdriter de nouveaux succks, et par consbquent de nou- 
velles couronnes. 

Ã Tels sont, Messieurs, les principes que nous devons 
adopter pour nous rendre dignes de d6poser les fruits 
de nos dbcouvertes au pied de l'autel de la patrie. 
Soyons toujours unis par le seul ddsir d'Ãªtr utiles h 
nos concitoyens; -resserrbns pour toujours les liens 
de notre intimitb, et afin de vaincre les difficulths 
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d'une 4tude nouvelle, 4clairons- nous mutuellement 
du flambeau de notre expdrience. Alors, Messieurs, le 
monde entier louera nos intentions, et encouragera nos 

efforts par une bienveillante approbation. Ã 

M. THI~BABT DE BERNEAUD, ~ecrdtaire  perpdtuel, 
rendit compte ensuite des travaux de la SociLtd Lin- 
nkenne pendant les anndes 1823 et  1824. 

M. le docteur P I ~ A G N E L ,  membre rdsidant, lut, au 
nom de la section de zoologie, un rapport sur le con- 

' 

cours ouvert relativement aux animaux vivans ren- 
fermÃ© dans des corps solides; il y rend compte des 
mdmoires requs et de la dAcision prise par la Socidtd 
par laquelle elle a vot6 un encouragement de deux 
cents francs & M. VALLOT, de Dijon, auteur du m6- 
moire no a,  ainsi que la prorogation, h l'annde 1827, 
de la question proposde. 

Aprhs cette lecture, le Prhsident se leva et prononqa 
ces mots': u La Socidtd Linnkenne de Paris dbclare, 
Ã en ce jour mbmorable, accorder h M. le docteur VAL- 
n LOT, de Dijon, & titre d'encouragement, la somme de 
D deux cents francs promise h l'auteur de la collection 

la plus complkte de faits relatifs aux 6tre.s vivans ren- 
Ã fermds dans des masses de pierres, dans des troncs 
n d'arbres, etc. Elle se fblicite de compter ce labo- 
n rieux naturaliste au nombrq de ses correspondans, 
Ã et de le voir cueillir la premikre palme offerte aux, 

recherches utiles par les disciples du grand LINNJ'L 
Ã La Socihtk ouvre de nouveau la lice jusques au 
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n iCr juillet 1827 : elle compte' que les concurrens 
Ã s'empresseront de rÃ©pondr & l'appel qui leur est 
n fait. Nous demandons des expÃ©riences faites avec 
1) soin et sans prÃ©cipitation la question propos6e est 
D importante, et sa solution sera un nouveau pas vers 
n de plus grands phÃ©nomÃ¨~ : elle honorera celui qui 
n la donnera. D 

Pour et au nom de la section de botanique ,M. DELA- 
VAUX, membre honoraire, rendit compte des mÃ©moire 
r e p s  pour le concours ouvert, en 1822, relativement 
h l'organe de la fleur auquel on doit exclusivement 
donner le nom de Nectaire. 

Les concurrens n'ayant pas entiÃ¨remen rempli les 
intentions de la SociÃ©tÃ exprimÃ©e dans son pro- 
gramme, le prix n'a point 6tÃ accord&, et le concours 
est continu6 & l'annÃ© 1825. , 

M .  le docteur ROQUES, l'un des Vice-Prbsidens, au 
nom de la section d'agriculture et de mÃ©t6orologie a 
lu un rapport sur des encouragemens accordÃ© trois 
propriÃ©taire ruraux qui ont Ã©tabl des paragrdes en 
paille sur leurs champs et qui en ont propagÃ l'emploi. 

Ensuite desce rapport, le PrÃ©siden se leva de nou- 
veau et dit': a La SocidtÃ LinnÃ©enn accorde aujour- 

-Ã d'hui h MM. le baron CRUD, de Genbve; BELTRAMI, 
Ã de Milan, et ASTOLFI, de Bologne, un exemplaire de 
Ã la collection complhte de ses M6moires;ainsi que 
Ã le diplÃ´m de correspondant, pour avoir adopt6 les 
n para@les en paille perfectionnhs par M. THOLLARD, 
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n de Tarbes, et en avoir propagb l'usage. Elle dhsire; 
Ã que cette rbcompense serve utilement & l'agriculture, 
Ã et soit, surtout aux yeux des cultivateurs 
n franÃ§ais la preuve du plaisir que les vrais Lin- 
Ã ndens auront toujours de contribuer & ses progrbs 
n rdels. La Socibth Linnbenne vbnbre comme 'amis 
II de la patrie, comme amis des hommes, ceux qui 
n s'occupent des moyens de dbtourner efficacement 
Ã la 'grÃªl de la maison, paisible de l'utile laboureur. 

' 

n Elle appelle le concours de tous vers cet honorable 
n but, et ddsormais elle dbcernera, chaque annbe, le 
Ã 28 dbcembre, des r6compenses ?I ceux qui l'aideront 
Ã rdaliser le bien-Ãªtr des campagnes et  de leurs 
Ã habitans qui sont les pbres nourriciers de'17Etat et  
n ses plus sÃ»r appuis. n 

M THI~BAUT DE BERXEAUD obtient la parole et pro- 
nonce 17610a;e historique de feu A N D H ~  THOUIN, mort le 
27 octobre 1824. 

M. TE~ODORE DESCOUBTILZ se lbve ensuite e t  lit un 
mdmoire sur le genre Nauchbe, qu'il a dbdi6 & l'un 
des membres honoraires de la Socibtb Linnbenne. 

Enfin M. GAZAN, Secrhtaire-adjoint -tirchiviste, 
donne lecture du programme des prix annuels pro- 
pos& pour des tableaux mbt6orologiques, et qui seront' 
dbcernds h dater du 28 dkcembrb 1825. 

A quatre heures et demie,la dance  a 6tb levde au 

1 
1 
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milieu des applaudissemens prolong& de toute l'as- 
sembl6e. 

Fait e t s i p h ,  en dance  publique, h l'hÃ´te de la p h -  
fecture du dkpartement de la Seine, le 28 dkcembre 
1824. ' 

Pour extrait confwm : . 

Le Prhsident, 

QESCOURTILZ, d. m. p. 

Le I" Vice-Prhident, \ Le IP Vice-Prhsident , 
C.-H. PERSOON. J .  ROQUES, d. m. m. 

Le Secrhtaire perphtuei, 

T ~ B A T T  DE BEENEAUD. 
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